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1968 : Temps et espaces

Michelle Zancarini-Fournel1

Dans l'histoire politique, sociale et culturelle de la France, 1968 a t-il ou non
constitue une rupture La denomination couramment utilisee, « Mai 68 » ou
« les evenements de mai 68 », enferme ce passe dans un cadre chronologique
restreint: Mai-juin 1968 est en fait l'epicentre, dans les « annees 1968 »2, d'une

large contestation, galaxie de mouvements sociaux, politiques et culturels tres

divers qui se juxtaposent dans le temps et interferent avec des mutations

profondes, lisibles avant 1968.

Nommer, periodiser
La maniere de nommer un evenement, comme sa Chronologie, sont partie

prenante de la construction sociale et du sens qui lui est accorde. Les « evenements

» de 1968 sont tres souvent appeles aussi « Mai 1968 », acception
contractee simplement en « Mai », qui engendre un effet de reduction tempo-
relle (un mois) et geographique (Paris essentiellement) ; cependant l'expression
s'est fixee - au sens photographique du terme - dans la memoire commune
aidee par certaines publications3. L'appellation « Mai 68 » suppose une Chronologie

implicite qui va du 3 mai 1968, occupation de la Sorbonne par la police et

manifestation etudiante parisienne spontanee, jusqu'au 30 mai 1968, date du

discours du general de Gaulle annon9ant la dissolution de l'Assemblee nationale

1 Professeur d'histoire contemporame ä l'IUFM de Lyon Co-directnce de la revue CLIO
Histoire, Femmes et Societes (www clio revues org)
2 « Les annees 68 evenements, cultures politiques, modes de vie » est le titre d'un semmaire de

l'Institut d'Histoire du Temps Present (CNRS, Pans) qui s'est tenu entre 1994 et 1998 ä l'imtiative
de Genevieve Dreyfus-Armand, Robert Frank, Mane-Franqoise Levy, Michelle Zancanm-
Fournel, avec la collaboration de Maryvonne Le Puloch Compte rendu des seances dans Le
Bulletin de V1HTP (resumes) et Lettres d'information (comptes rendus exhaustifs) disponibles ä

la bibliotheque de 1'IHTP L'expression « les annees 68 » a ete employee par Bernard Lacroix dans

un texte de 1983 intitule Les Jeunes et l'Utopie Transformations sociales et representations
collectives dans la France des annees 68. L'expression les annees 68 sera desormais utilisee sans

guillemets
3 Par exemple, Laurent Joffrin, Mai 68 Histoire des evenements, Pans, Le Seuil, 1988
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et de nouvelles elections. La denomination met l'accent sur l'ebranlement de

l'Etat et le retour ä l'ordre. L'incertitude dans la denomination s'applique aussi a

Interpretation de 1968: « revolution », « commune » s'oppose ä « camaval et

psychodrame » (Raymond Aron), pour ne citer que les ouvrages parus dans

l'immediat apres 19684. On parle des « evenements » - le qualificatif, euphe-

mise, est repris de la guerre d'Algerie, « guerre sans nom » - et vingt ans apres
d'une « enigme », de « mystere »5. Ce demier terme met en valeur ä la fois la

complexite et la surprise. Edgar Morin a insiste sur le surgissement bmsque des

manifestations et des greves et souligne le caractere ä la fois accidentel et

profond de l'evenement. La repetition sans fin par les chroniqueurs du titre de

l'article de mars 1968 de Pierre Viansson-Ponte, « La France s'ennuie », contri-
bue ä faire perdurer cette figure de la surprise et de l'accidentel, en soulignant le

decalage entre l'appreciation de l'editorialiste et les evenements qui ont suivi6.

Interroger la notion d'accident permet de revisiter le probleme de la Chronologie,
celui du debut et de la fin du mouvement social, ainsi que ses signes annon-
ciateurs, reperes apres le deroulement de l'evenement. Les manifestations de

tous ordres et les greves des annees precedentes - meme si Jacques Julliard

parlent ä leur propos « d'archeologie sacree »7 - relativiseraient l'aspect
accidentel, y compris dans la perception contemporaine des acteurs sociaux : les

rapports des prefets sur les manifestations de 1967 parlent de « repetition
generale », d'incidents precurseurs et de bouleversements ä venir.

1968 est l'epicentre d'une periode plus longue avec un amont et un aval qui
constitue les annees 1968. Mais la forme et les effets de la revolte etudiante sur
le gouvemement, l'Etat et l'opinion publique ont contribue ä produire l'effet de

surprise et il est necessaire de donner toute sa place ä « l'evenement-monstre »8.

La formulation « l'epicentre de mai-juin 1968 » marque le centre de la crise dans

4 Raymond Aron, La revolution introuvable Reflexions sur les evenements de Mai, Paris,
Fayard, 1968 ; Edgar Morin, Claude Lefort & Cornelius Castonadis, Mai 68 la breche
Premieres reflexions sur les evenements, Pans, Fayard, 1968 Alain Touraine, Le mouvement de

mal ou le communisme utopique. Pans, Le Seuil, 1968, pour ne citer que trois parmi les plus
importantes parutions
5 Jacques Baynac, Herve Le Bras et Henri Weber, « L'aventure des idees. Le mystere 68 », Le
Debat, n°50, 1988
6 Le Monde, 15 mars 1968 Le contenu de l'article est plus complexe que ne le suggere le titre
et l'habituel des citations C'est le general de Gaulle qui le premier, dans un entretien avec Michel
Droit ä la television enjuin 1968, construit cette figure de l'opposition entre le point de vue de

l'editonaliste du Monde et la situation de la France un mois plus tard
7 Materiaux pour Vhistoire de notre temps, N° 20, juillet-septembre 1990, p 15

8 Tire d'un article d'Edgar Morin, Communications, 1972, repris par Pierre Nora, « Le retour de

l'evenement », in Faire de l'histoire, tome I, Pans, Galhmard, coll Bibliotheque des histoires,
1974, pp 210-228
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les annees 1968 et sa Chronologie couramment admise la penode compnse
entre le 3 mai 1968 et le 30juin, deuxieme tour des elections legislatives, signe
de la victoire du compromis republican! La denomination « la cnse de mai-juin
1968 » suggere l'importance cruciale des evenements pour les institutions et les

mdividus Mais eile pnvilegie, par effet d'homogeneisation, la scene pansienne
et donne, implicitement, la part belle au politique, et plus precisement a l'Etat

L'effet d'homogeneisation a ete produit dans le moment meme par les

representations qui en ont ete donnees par les medias.

Le journahsme est le premier marqueur de l'evenement La presentation de

l'evenement dans la presse ecnte, ä la radio et ä la television est un element qui,
sur le champ, constitue et quahfie l'evenement par 1'image qui est donnee des

mdividus et des groupes et contribue amsi ä la formation de l'opimon publique,

qui devient elle-meme operatoire dans une combmaison entre pratiques et

representations lajournee du 24 mai, devenue emblematique de l'emeute et de

la guerre civile, represente de ce point de vue un tournant majeur Au debut de

l'annee 1968, la presse avait accorde un certain mteret au mouvement etudiant,

categone umfiant les revendications formulees par des acteurs et des groupes
differents9 Cette revolte etudiante est presentee comme partie prenante de celle

de la jeunesse planetaire, element d'une cnse mondiale, non specifique ä la

France mais des les premiers jours de Mai, les contestataires et mamfestants

sont defims comme des Enrages, ce qui participe nominalement au processus de

reduction geographique et de terntonalisation de la revolte autour de Nanterre

et de Daniel Cohn-Bendit Les groupes professionnels - comme les paysans, les

viticulteurs, les ouvners - sont de fa9on identique presentes dans leur globahte
et representes par leurs organisations corporatives, ce jeu de miroirs deformants

entre la presse et le mouvement social contnbuant ä fixer les contours et les

caractenstiques de l'evenement On perd la diversite des acteurs sociaux dans

ces portraits on perd aussi la complexite du vecu mdividuel et collectif de

l'evenement II faut enfm s'mterroger sur la pertinence des representations qui
font de Mai 68 un seul mouvement alors qu'existent, coexistent, des acteurs et

des scenes locales et regionales aux temporahtes diverses, parfois en decalage

avec la scene parisienne L'occupation des umversites provinciales et pan-
siennes, comme celle de certaines entreprises, jusqu'ä la fin du mois de jum se

sont effacees en partie des representations Mais la nationalisation de l'evenement

existe, eile emprunte des canaux divers et se cnstalhse autour des journees
du 13 mai (greve generale et manifestations) et du 30 mai (discours du general

9 Jacques Nobecourt, Le Monde 12 avril 1968
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de Gaulle et manifestation gaulliste sur les Champs Elysees), tournants majeurs
de la periodisation. Les ouvrages presentant les evenements de mai-juin 1968 les

partagent classiquement en trois moments : la crise etudiante (jusqu'au 13 mai),
la crise sociale (du 13 mai aux propositions de Grenelle) et la crise politique (30
mai-30 jum). Cette distinction est pedagogiquement operante, mais eile gomme
la complexite du phenomene qui fait intervenir Fenchainement et la

superposition d'une triple contestation face ä un Etat qui, loin d'etre monolithique, est

sans doute moins demuni qu'on ne Fa dit, mais, surpris dans un premier temps,
est incertain et hesitant sur la voie ä suivre au moins jusqu'au 30 mai. Des

decalages et des dissonances perturbent cette analyse trinitaire de la crise.

Interpretations, histoire et memoiresw

Sociologues, philosophes et essayistes ont beaucoup ecrit sur ['interpretation
generale de ce que l'on a nomme « le mystere 68 »". L'ambigu'ite est d'autant

plus grande qu'on note la persistance, dans l'opinion publique, si l'on en croit les

sondages, de l'idee selon laquelle mai 68 est un des evenements les plus lmpor-
tants depuis la Seconde Guerre mondiale12. Pierre Nora, en 1992, dans la conclusion

des Lieux de memoire intitulee « l'ere de la commemoration », affirme que,
dans le cas de 1968, « l'evenement n'a de sens que commemoratif »13.

Commemoration, rememoration, celebrations decennales, les termes vanent

pour qualifier le processus qui est cense nouer la rencontre entre l'histoire et la

memoire. On peut parier d'un processus de « commemoration-celebration

rampante » qui commence en 1973, avec l'effacement progressif des

organisations d'extreme gauche et le debut de la vogue editoriale des parcours auto-

biographiques14, qui culmine avec le cru abondant de 1978 et reapparait ä

intervalles reguliere, souvent au mois de mai, pour s'epanouir en 1987-1988. La

10 Michelle Zancarini-Fournel, « 1968 1 histoire, memoires et commemorations », revue
Espacestemps, n°59/60/61, 1995
11 Jacques Baynac & al, op cit Pour un panorama commode des interpretations, voir la revue
Pouvotrs, N° 39, numero special sur Mai 68, 1986 et Antoine Prost, « Quoi de neuf sur le mai
franpais », Le Mouvement Social, n°143, avnl-jum 1988 Michelle Zancanm-Fournel, « Les

interpretations de mai 68 approche histonographique », Lettre dinformation IHTP, 1996 Une
des premieres productions histonennes a ete publiee en 1992 chez L'Harmattan, Rene Mounaux,
Anmck Percheron, Antoine Prost & Daniele Tartakowsky (dir), 1968, Exploration du mai
frangais, tome 1, Terrains, tome 2, Acteurs
12. Mai 68 dans la memoire collective, SOFRES, 1989, pp.49-65.
13. Pierre Nora (dir), Les Lieux de memoire, tome III, Les France, 3, De l'archive ä l'embleme,

Pans, Gallimard, 1992.
14 Guy Lardreau, Le Singe d'or, essai sur le concept d'etape du marxisme, 1973 Daniel Cohn-
Bendit, Le Grand Bazar, 1975 Michel Le Bns, L'Homme aux semelles de vent, 1977 Jean-

Pierre Le Dantec, Les Dangers du soleil, 1978 ; Jean-Marc Salmon, Hotel de l'avenir, 1978
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celebration trentenaire de 1998 fut plus terne de ce point de vue. Les magazines

litteraires et les hebdomadaires reviennent periodiquement sur l'interrogation

« Que sont-ils devenus », etablissant ainsi un « Who's Who » generationnel oü

les reussites mediatiques et economiques sont soulignees. Le roman-vrai des

deux tomes de Generation— Les Annees de reve en 1987 et Les A nnees deplomb
en 1988 - semble fixer l'histoire. Le succes commercial de ces ouvrages journa-
listiques, s'appuyant sur des sources orales et ecrites, vient d'un recit alerte de

faits et d'agissements ignores de beaucoup, meme si le panel des entretiens est

loin d'etre representatif, limite essentiellement ä ceux qui, etudiants ou ensei-

gnants, avaient plus ou moins 25 ans en 1968 et dejä une solide experience

militante au Quartier latin. 1988 peut alors etre analyse par Jean-Pierre Rioux

comme « la pavane de la generation »l5. En 1994, un quart de siecle apres 1968,

arret sur l'image des « soixante-huitards en Rolls Royce »16: ainsi s'elaborent les

lieux communs. La pregnance de la crise economique et de ses consequences
sociales, l'accroissement des inegalites et l'imposition du concept et de la realite

de l'exclusion ne sont pas sans effet sur cette image du contraste entre les

reussites de certains et les discours revolutionnaires de leur jeunesse. Aujour-
d'hui on peut reflechir aux usages politiques du passe et ä l'utilisation de 1968

comme repoussoir dans le discours politique de gauche comme de droite. C'est

ainsi que sont denonces l'individualisme et le libertarisme, l'avenement du desir

et le rejet de toute autorite resume dans le slogan « il est interdit d'interdire ». Le
livre de Jean-Pierre le Goff publie en 1998, Mai 68, I'heritage impossible,

systematise cette instrumentalisation du passe17.

II reste done, ä l'aide des traces nombreuses du passe, ä tenter de construire un
discours historique, loin des interpretations globalisantes produites sur le champ

ou a posteriori. Un discours historique qui resiste ä l'envahissement de la

memoire. II y a aujourd'hui une forme de sacralisation de la memoire qui parti-
cipe d'une tension entre la veridicite du discours historique et sa fonction sociale

et memorielle. Les traces du passe, glaise que doit fa9onner l'historien, ne

seraient plus que le support d'une histoire conpue comme un jeu de miroirs qui
contribuerait ä l'institution d'une memoire nationale, fondement de l'identite

fran9aise, occupant l'mtegralite du champ historique et gommant les memoires

15 « Ä propos des celebrations decennales du mai franpais », Vingtieme siecle, revue d'histoire,
n°23, juillet-septembre 1989
16. Expression employee en 1994 par un des dingeants du mouvement etudiant contre le CIP
(Contrat d'insertion professionnelle) prone par le Premier mimstre Balladur
17 Jean-Pierre le Goff, Mai 68, I'heritage impossible, Paris, La Dicouverte, 1998 Francois
Hartog & Jacques Revel (dir.), Les usages politiques du passe. Pans, Editions EHESS, 2001
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plurielles, fruits d'experiences diverses. II s'agit done de voir dans quelle mesure
les evenements de ces annees-lä ont inflechi, casse, temporairement ou durable-

ment, des destins, des itineraries ; comment ces annees-lä ont ete vecues ;

comment elles ont transforme les manieres de faire, de voir, de sentir, de mourir

ou de vivre, enfin.

Circulations

Deplacer le regard de mai-juin 1968 aux annees 68 permet de replacer
l'evenement dans la moyenne duree, d'articuler ainsi une Chronologie courte et

un temps plus long et de le conffonter aux experiences historiques d'autres pays
qui ont connu dans le meme temps des mouvements culturels, sociaux et poli-
tiques qui accompagnent ou initient, sous des modes divers, des transformations

profondes.
De fait, dans differentes regions du monde se developpent des phenomenes

sociaux qui ont suffisamment de points communs pour qu'ait pu etre avancee la

categorie interpretative d'un « soulevement mondial de la jeunesse ». II n'en reste

pas moins que les coincidences temporelles doivent etre interrogees au-delä des

evidences apparentes. On s'aper9oit alors que les specificites nationales et les

decalages chronologiques sont loin d'etre negligeables, mais surtout qu'ils

apportent un eclairage particulier sur les echos possibles, ici ou lä, de realites

historiques eloignees dans l'espace, voire dans le temps. Des lors, plus que

souligner une quelconque analogie entre des evenements distincts et singuliers,
les transferts averes de pratiques, d'idees, de formes d'intervention dans l'espace

public concourent ä mettre en lumiere des postures et des aspirations communes,
un sentiment d'appartenance ä un meme processus, dont le deploiement dans

l'histoire s'effectue sous des formes diverses et parfois contradictoires. II n'est

pas possible de mener ici une etude comparative, mais seulement de souligner,

en pointille, ces distinctions et ces influences reciproques.
Les pays europeens - ä l'Est comme ä l'Ouest -, les Etats-Unis, mais aussi le

Japon sont traverses par differents mouvements de contestation et, dans le meme

temps, confrontes ä des mutations profondes. Si la jeunesse, surtout etudiante, y
est partout active, le phenomene touche ä l'occasion d'autres groupes sociaux,

mais de fapon inegale et differenciee selon les pays : paysans au Japon, ouvriers

en Italie et en France, Noirs americains. Les principaux points de focalisation

qui caracterisent faction contestataire sont la diffusion d'une contre-culture

propre ä une classe d'äge, l'anti-imperialisme, et l'adoption de nouvelles idees et

pratiques d'intervention. La contre-culture americaine se diffuse en France ä

partir de 1966. Sur la route de Kerouac avait ete traduit des 1960, mais les poetes
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beatniks americams n'etaient connus que de quelques unties Cette diffusion se

fait surtout par le biais d'une avant-garde artistique qui pratique des happenings

ou par des journalistes (dans des emissions comme Radio-Campus sur Europe 1

et des reportages comme ceux de Michel Lancelot pour Cinq colonnes a la une)

Toutefois, en 1966, par un amalgame significatif, une campagne de la presse

franqaise rassemble dans l'opprobre LSD, beatniks, drogue, cheveux longs,

musique pop et jeunesse.
Un phenomene de radicalisation se produit partout, apres 1965, autour de la

protestation contre 1'imperialisme (amencam dans les pays occidentaux et les

pays du Tiers monde, russe en Europe de l'Est), marquee par des violences et

parfois, localement, par des affrontements avec la police. L'anti-impenalisme et

le tiers-mondisme sont en outre une sorte de pepimere de heros mythiques : Che

Guevara, Fidel Castro, Ho Chi Minh et Mao Tse Toung, qui est alors perqu
comme l'eveilleur de la jeunesse chinoise des Gardes Rouges. Pratiques mani-
festantes, idees et arts de faire circulent entre les mouvements de contestation de

differents pays. Les images des groupes compacts d'etudiants japonais casques
et armes de longues perches de bambou diffusees dans le monde entier par la

television, foumirent un modele, pour les services d'ordre des organisations
etudiantes europeennes Le 4 fevrier 1960 apparait en Caroline du Nord un
element nouveau dans le repertoire d'actions, le sit in, realise pour la premiere
fois devant un supermarche qui pratiquait la discrimination raciale. Connu en

France par les reportages des magazines televises sur la segregation dans le sud

des Etats-Ums - comme celui de Cinq colonnes ä la une en octobre 1962 - et

par les images de la revoke des Noirs dont la television Iranpaise fait des heros

positifs, le sit in est mute en France des 1963 par les ouvriers de Neyrpic ä

Grenoble. La contestation culturelle et l'agitation dans les campus universitaires

americams se developpe vers 1964-1965 autour de l'orgamsation etudiante du

SDS (Students for a Democratic Society) qui precomse la democratic directe, le

refus de leader et la prise de parole Le Free Speech Movement se diffuse en

Cahforme, ä Berkeley, et revendique le droit ä la libre expression et ä la

propagande politique dans l'umversite Des 1965, en France, les revues Socia-

lisme ou barbarie et Partisans presentent le mouvement pour la liberte d'ex-

pression et pour les droits civiques aux Etats-Ums18 Aux Pays-Bas, Faction des

Provos est en decalage chronologique avec celle des autres mouvements etu-

diants occidentaux qui culmment en 1968 Ne en 1965, le groupe s'autodissout

18 Sociahsme ou barbarie, n°39, mars-avnl 1965 et n°40, juin-aout 1965 Partisans n°23,
novembre 1965
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le 13 mai 1967. Une de ses constantes est d'avoir fonctionne, sinon sans figure
de proue, du moins sans chef et sans organisation structuree, en refusant toute

forme de pouvoir, ce dont s'inspirent les etudiants nanterrois du Mouvement du

22 mars, ä commencer par Daniel Cohn-Bendit.

Montage
Une fois etabli qu'il ne s'agit pas d'inscrire cette histoire sociale des

contestations, ni dans une memorialisation de l'evenement singulier ni dans une
interpretation globalisante ou univoque, une fois pose qu'il convient de la situer ä

1'interieur de bornes chronologiques et spatiales larges, qu'on ne partira pas ä la

recherche de quelque improbable causalite unique, reste encore ä preciser quels

moments et quelles etapes peuvent ehe privileges, quels elements peuvent etre

mis en serie, quels faisceaux d'indices et de preuves peuvent etre constitues.

De fait, si notre parcours ne veut et ne peut aborder toutes les composantes de

l'histoire de ce moment historique, il a un debut et une fin choisis en s'appuyant

sur la conviction que des attitudes et des choix, collectifs ou individuels, sont

possibles ä parti r d'une situation donnee, et qu'ils ne le sont plus des lors qu'une

autre conjoncture se dessine. Deplacements, transformations, decalages, glisse-
ments et ruptures se composent et alternent sans solution de continuite. S'il faut

cependant fixer des bomes precises, on avancera Celles que constituent 1962 et

1981, avec, en amont, la fin des guerres coloniales et l'approbation par
referendum de l'election du president de la Republique au suffrage universel et, en

aval, 1'entree de Franqois Mitterrand ä l'Elysee. 1962 marque l'ouverture de

relations politiques differentes entre les acteurs sociaux et le changement de la

perception du Statut de la France (grace ä la fois au rapport direct entre les

citoyens et le chef de l'Etat avec l'election du president de la Republique au

suffrage universel et ä l'ecroulement du mythe d'une communaute ffanqaise
s'etendant au-delä des ffontieres de l'Hexagone, en meme temps que se met en

place la construction europeenne); 1981 inaugure, d'une part, une delegation de

responsabilite au plus haut niveau, acceptee par Celles et ceux memes qui avaient

ete les plus actifs tout au long de la periode precedente et, d'autre part, l'affai-
blissement decisif dans les cultures politiques et sociales de gauche de l'idee de

revolution.

A 1'interieur de cette Chronologie sur la moyenne duree, le temps court des

differents mouvements sociaux introduit des decoupages chronologiques diver-

gents. L'unite est alors ä rechercher dans l'analogie des attitudes et des postures,

plus que dans l'identite des references doctrinales et des projets. La legitimite ne

se confond plus avec la legalite et doit, selon ces hommes et ces femmes, etre
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passee au crible de l'egalite sous ses differentes formes (entre les regions et

Paris, ä l'interieur de l'entreprise et entre les sexes). Pour traiter cette periode et

ces evenements, on est conduit ä insister sur la constante articulation des

interventions des individus avec Celles de sujets collectifs - qui ne va pas sans
contradictions et conflits sur l'affirmation des subjectivites, sur la complexite
nouvelle et consciente des rapports de sexe, avec en particulier la place dont

s'empare le mouvement des femmes dans la dynamique des annees 68. Le dis-

cours historique doit s'adapter ä une suite d'accelerations et de ralentis, voire
d'arrets sur l'image, car la nature et le rythme de l'exposition sont conditionnes

par les focalisations singulieres qui sont choisies. Les cesures et partitions, les

etapes et toumants ne sont pas, de ce fait, strictement dependants de l'histoire des

institutions, des partis, des syndicats des groupes politiques ou de celle de l'Etat.

Voilä pourquoi le traitement des annees 68 peut etre presente en trois volets de

nature et d'importance chronologique variee : Le champ des possibles (1962-

1968), L'epicentre (mai-juin 1968) et, enfin, Les contestations, Vordre et la loi
(1968-1981).

En premier lieu, sans etablir de lien mecaniste avec ce qui suit, le champ des

possibles identifie, dans la periode precedant 1968, les mutations en cours ainsi

que certains des lieux et moments de changement social. La ville de Grenoble

peut etre prise cornme exemple. Les acteurs du « laboratoire grenoblois »,

Symbole de la modernite, mettent en cause Vordre familial, industriel ou
politique, sans pour autant jouer necessairement un role direct en mai 68, mais en

acclimatant dans le debat public des themes inedits (contraception et avorte-

ment, participation directe ä la gestion locale, relations nouvelles dans l'entreprise).

Dans cette periode, la jeunesse s'impose comme un probleme pose ä la

communaute nationale et des jeunes prennent conscience des specificites irre-
ductibles de leur situation, de leurs desirs et de leur influence potentielle sur le

cours des choses, tout en recherchant ä l'occasion une convergence dans faction
avec d'autres groupes sociaux (notamment avec les ouvriers). Enfin, dans des

conflits particulars qui concement des categories peu porteuses d'un discours

modemiste (mineurs, paysans), des formes d'actions inedites - marquees par la

violence et depassant les bomes de la legalite (ä l'Ouest surtout) - reviennent ä

Vordre du jour, avant que les luttes etudiantes - que ne resume pas l'histoire de

la naissance des differents « groupuscules gauchistes » issus de la crise de

l'Union des etudiants communistes (UEC) - ne favorisent une politisation et une

radicalisation croissantes de la protestation contre Vordre etabli.

L'epicentre doit analyser les multiples modalites de deploiement de l'evene-

ment en mai-juin 1968. La remise en cause de Interpretation, contemporaine et
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posterieure, qui construit une image strictement parisienne de la crise, qui plus
est souvent concentree dans le raccourci image de « l'evenement-critique »

(Bourdieu) de la nuit des barricades parisiennes du 10-11 mai, passe, en effet,

par la mise en evidence des distinctions qui se font jour dans l'espace et dans le

temps. La centralite etudiante ne doit pas, quel que soit son effet d'entrainement
dans le moment meme, conduire ä gommer le developpement de modes

d'actions et de revendications differencies propres aux diverses villes et regions,
et ce jusqu'au cceur du mois de juin. Dans le temps, il convient de distinguer

quatre moments qui se succedent et se juxtaposent : la revolte etudiante et

lyceenne ; ä partir du 13 mai et jusqu'ä la mi-juin, la greve generale et les

occupations des usines, des facultes et des lycees ; le moment de la crise politique,
du 24 au 30 mai, autour d'un syndrome de la guerre civile et de la division de la

nation, avec le depart puis le retour determine du general de Gaulle ; enfin, tout
au long du mois de juin, la periode de reconstitution d'un compromis
republicans Le compromis ultime est marque, ä l'automne suivant, par la naissance

d'un nouveau Systeme universitaire (loi Edgar Faure, novembre 1968) et par
l'institutionnalisation du syndicalisme (loi sur la section syndicale d'entreprise,
decembre 1968). II ne va pas, toutefois, sans failles : la demission du president
de la Republique moins d'un an plus tard, en avril 1969, en est une consequence
indirecte et le rejeu de ces failles dans la societe fran?aise se lit dans la

permanence, tout au long des annees suivantes, de formes de contestations aussi

diverses que vivaces.

Dans la derniere partie des annees 68 se developpe en effet un mouvement

polycentrique et polymorphe, agregat de choix collectifs ou individuels, ne dans

differents groupes ou categories sociales (jeunesse scolarisee, feministes,

homosexuels, ouvriers, militants regionalstes, immigres, naissance d'un mouvement

ecologique et antinucleaire...) qui veut saper ä la base, transformer ou
reformer l'ordre et la loi, par des pratiques privees autant que par des

interventions dans la sphere publique. Une « guerre civile ffoide »19 articulee autour
du couple repression/contestations violentes et alimentee par l'imaginaire social

de l'affrontement, partage ä la fois par le ministere de l'Interieur et par certains

groupes d'extreme gauche, persiste jusqu'en 1974 et episodiquement au-delä.

Les reformes du liberalisme giscardien en 1974-1975 et la perception de la crise

economique contribuent sans doute ä favoriser une traduction plus institu-
tionnelle de ces conflits, mais l'ambiguite de cette voie apparait lors de l'echec

19. Expression creee par Andre Fontaine, le Ier jum 1968, dans le journal Le Monde, puis utilisee
comme titre d'un livre du meme auteur, La Guerre civile froide (mai 68 et ses suites), Pans,
Fayard, 1969.
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de l'union de la gauche en 1977 (apres l'immense espoir ne en 1972 lors de la

signature de l'accord PCF-PS), avec sa consequence electorate dans la defaite de

1978 et lors du choc des restructurations industrielles. De lä nait le declin
electoral du Parti communiste franqais. Ne subsiste alors que l'esperance d'une

alternance politique et presidentielle en mai 1981.

Sources

Le materiel d'archives sur lequel je fonde cette etude est devenu disponible soit

par consultation avec derogation (archives publiques), soit par l'acces ä de

nouvelles sources. Sans l'acces aux archives officielles - departementales et

nationales - et sans la collecte d'archives privees deposees ä la Bibliotheque de

documentation internationale contemporaine (BDIC) sur le campus de Nanterre,
rien n'aurait pu etre entrepris ; sans aussi une association, Memoires de 68, decla-

ree au Journal officiel le 4 aoüt 1989. La raison d'etre de cette association a ete

de rassembler une serie d'archives privees, collectives et personnelles, puis de

les classer et de les deposer ä la BDIC ä Nanterre, afin de les mettre ä la

disposition de tous Celles et ceux qui voudraient les utiliser. Avec l'aide du

ministere de la Recherche et de la Technologie, le but que nous nous etions fixe
a ete atteint; en partenariat avec la BDIC et grace ä la collaboration des Archives

de France, a ete realise, par la suite, le premier recensement des archives

publiques et privees20. Le directeur des Archives de France a accorde les

derogations pour les archives de l'Etat, les archivistes departementaux ont grande-

ment facilite ma quete. En novembre 1998, un colloque de l'IHTP associant ä

l'histoire des annees 68 en France une approche comparatiste et une dimension
internationale s'est tenu et a clos (provisoirement) cette recherche21.

J'evoquerai pour terminer un travail en cours de publication dont la conclusion

porte sur « 1968 et les usages politiques du passe » qui passe, entre autres, par
l'etude des sources audiovisuelles (ä l'INA), compte tenu de la place deter-

rnmante de la television dans le tres contemporain22. En effet, la permanence
dans le discours public de la reference ä 1968 conduit ä penser qu'on pourrait
reprendre, pour la periode 1968-2005, la notion de syndrome employee par
Henry Rousso pour Vichy et la periode 1945-1975. Le demier chapitre de cette

20 Memoires de 68 Guide des sources d'une histoire d faire, Lagrasse, Verdier, 1993
21 Les actes du colloque ont ete publies Genevieve Dreyfus-Armand, Robert Frank, Marie-
Frangoise Levy, Michelle Zancanm-Fournel (dir.), Les annees 68 le temps de la contestation.
Pans, Complexe, 2000 Je prepare la publication d'une Flabilitation ä dinger des recherches

portant sur l'histoire sociale des contestations dans les annees 1968 intitulee « Changer la vie 9 »
22 Dans le prolongement d'une etude que j'ai menee sur « La legende de l'ecran noir : les

evenements de mai-juin 68 ä la television », publiee dans Reseaux en septembre 1998
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etude pourrait s'appeler « 1968, pour un oui ou pour un non » et porterait, avec

la denonciation par le Parti communiste frangais et une coalition de groupes

d'extreme-gauche du « liberal-libertaire » Daniel Cohn-Bendit, sur la campagne
et les resultats du referendum rejetant la Constitution europeenne au printemps
2005.

Michelle Zancarini Fournel

Photogramme tire du film Le Grand Soir, Francis Reusser, 1976. Des militants se preparent ä la

lutte armee dans une cave-carnotzet de la protection civile Prime par un Leopard d'Or au

Festival de Locarno, le film suscita la controverse de par sa representation du militantisme
d'extreme-gauche.
Image Francis Reusser.
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